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TRIBUNE LIBRE 

La ma for ité des 500 

Voici le fait nouveau dans la po-

litique française : depuis 1936 aucun 

gouvernement n'a été renversé par 

un vote du parlement. Mais deux 

gouvernements ont démissionné et le 

troisième vient d'être constitué. Le 

premier gouvernement de front po-

pulaire démissionnait en juin 1937 

après le refus du ijénat de voter les 

pleins pouvoirs que la même assem-

blée accordait 16 jours plus tard 

au deuxième gouvernement de cette 

législature. Ceiui-ci vient de donner 

sa démission à son tour après un , 

inciuent de séance qui exprime sans 

doute l'irritanon provenant de la 

tentative communiste d'hypothéquer 

en quelque sorte les autres partis 

associes au front populaire. Le dé-

puré commumsie Kamette dévelop-

pait à la trioune les revendications 

de son parti et des réîormes socia-

les cmnrees à 20 milliards. Ce parti 

aurait pu, naturellement, saisir la dé-

légation des gauches de ses projets 

ainsi que de ses moyens pour trou-

ver l'argent nécessaire à leur réali-

sation. H n'en a encore rien fait 

parce qu'il sait que les communistes 

ne peuvent pas iaire la preuve qu'on 

peut trouver actuellement 20 mil-

liards nouveaux. 

C'est alors que le Président du 

Conseil, M. Chautemps, jetait cette 

phrase a Kamette : vous voulez vo-

tre imerié, je vous la donne. Et le 

deuxième gouvernement de iront po-

pulaire démissionnait devant les at-

taques et critiques répétées des. com-

munistes. 

Le troisième gouvernement, es-

senuelieinent composé par tes radi-

caux et quelques membres de 

l'Union socialiste républicaine et de 

la gauche indépendante, vient de se 

présenter devant le Parlement. Il 

a obtenu 501 voix contre une, celle 

de bergery. L'extrême-droite autour 

de Louis Marin et du groupe du 

P. S. F. s'est abstenue. 

WL ■ i I i 

Ce fait a été diversement commen-

té à l'étranger qui ne comprend pas 

souvent les disputes politiques des 

Français. Quand il semble que nous 

allons nous diviser et nous battre 

sur le plan de notre politique inté-

rieure, nous réalisons simplement 24 

heures plus tard, la presqu'unanimité 

nationale. 
V- ^„ u 

La presse allemande a traduit ces 

événements en ces termes : « en cas 

de danger extérieur, tous les fran-

çais seront entièrement unis et per-

sonne ne pourra compter sur leurs 

divisions. » 

Que signifient maintenant ces 5Q0 

voix de majorité ? Il est bien inu-

tile et superflu de faire des pro-

nostics sur la durée probable du 

cabinet actuel. Ce qui importe, ce 

sont les problèmes immédiats. 

« Le statut du travail » compte 

parmi les plus importants. Sans dou-

te, les parlementaires ont-ils reçu 

depuis des semaines les protestations 

des organisations patronales de tous 

les coins de France contre le projet 

« comportant le contrôle de l'embau-

chage et du débauchage». On a mis 

en avant les protestations des pe-

tits patrons où les conflits sociaux 

sont rares et de peu d'importance 

mais qui n'en sont pas moins des 

conflits qui troublent, dans les pe-

tits et grands centres, les uns et 

les autres. 

Mais « le statut du travail » est 

indispensable à la paix sociale. 

Sans doute, les contrats collectifs 

ont -ils apporté des apaisements. 

Or, la paix sociale n'est possible 

que si chacun honore sa signature. 

Le « statut du travail » doit donc 

comporter des sanctions contre ceux 

qui brisent la signature donnée et 

troublent la paix sociale. Mais si le 

statut du travail doit donner plus 

de sécurité aux ouvriers, il ne pour-

rait être cependant une loi à sens 

unique. Aussi doit-il comporter une 

réglementation de la grève et ap-

porter une certaine sécurité pour la 

marche des entreprises. Beaucoup 

trop de grèves ont été déclenchées 

avant que la procédure d'arbitrage 

ait été terminée. Beaucoup trop de 

commandes et de salaires ont été 

ainsi perdues. 

De plus, trop de grèves sont dé-

clenchées uniquement par des comi-

tés d'usine, sans consultation des 

ouvriers èt aussi sans consultation 

des organismes de la C. G,. T. Cette 

dernière a d'ailleurs donné son ac-

cord pour que le statut du travail 

comporte l'obligation de soumettre 

la décision de grève au vote secret 

des travailleurs de l'entreprise tou-

chée par un conflit du travail. 

Après avoir mis sur pied le projet 

de retraite des vieux travailleurs — 

exclus des assurances sociales — et 

pris toutes mesures utiles pour la 

défense du franc, le gouvernement 

aura résolu l'essentiel en matière 

de politique intérieure. Il pourra 

alors, après quelque répit, envisager 
l'indispensable caisse des calamités 

agricoles. 

• 
Le gros problème est celui de no-

tre politique extérieure. Le monde 

dépense un milliard par jour pour 

les armements. Certains chefs d'E-

tat autoritaires tiennent des discours 

de guerriers furieux ; vous allez voir 

ce dont nous sommes capables. Eh 

oui, ils sont capables de prendre le 

pain et le beurre sur la table de leur 

peuple et de transformer celà en 

canons. Ils sont parfaitement capa-

bles de mettre tous les jours, la paix 

européenne en jeu ; ils arrêtent le 

commerce mondial et appauvrissent 
les peuples. 

Que le Gouvernement de la Répii-

blique réussisse à mobiliser les bon-

nes volontés pour refaire l'économie 

de l'Europe et rétablir dans le mon-

de le sentiment de sécurité et de 

paix ; voilà le vœu que nous for-

mulons. 

Il vient de répondre comme il con-

vient aux efforts menaçants de cer-

tains voisins désagréables en décré-

tant l'unité de notre défense natio-

nale. Cette mesure a produit une 

certaine impression. Si la France mé-

prise certains discours voulant être 

biessants et injurieux, elle se donne 

une revanche : l'armement matériel 

et moral qui lui permet d'envisager 

certaines menaces avec calme. Car, 

nous connaissons aussi les fissures 

dans l'édifice de voisins méchants 

et envieux de la France et de son 

Empire. 

Que le troisième gouvernement de 

front populaire — le 103e de la 

République — liquide donc sans fai-

blesse les agents de l'étranger sans 

distinction afin d'assurer a la France 

ouvrière et paysanne son indépen-

dance nationale. 

Qu'il lui donne donc l'armature 

morale, matérielle et militaire égale 

à sa situation et à sa mission et il 

entraînera toutes les forces du pays 

avec lui. 

Quand nos gouvernements ont of-

fert la collaboration des peuples 

pour vaincre la misère des uns et 

des autres en passant par le désar-

mement contrôlé et la sécurité col-

lective, les admirateurs de phrases 
rontiantes ont voulu y voir seule-

ment une preuve nouvelle de notre 

« déchéance » . 

Nous sommes donc condamnés, 

semble-t-il, a faire d'abord l'unité 

en matière de politique intérieure et 

à faire ensuite la preuve de notre 

force militaire avant d'offrir à d'au-

tres peuples la collaboration pour 

la reconstruction de l'économie et 

de la paix de l'Europe. Puisse la 

majorité des 500 contribuer à nous 

rapprocher au plus vite de ce but 

paciiique qui correspond — sans fai-

blesse et sans abandon à l'idéal des 

français. 
E. BERON, 

Député de la Moselle. 

SURSIS D'APPEL 

SOUS LES DRAPEAUX 

— Les jeunes gens susceptibles 
d'être appelés sous les drapeaux dé-
sireux d'obtenir un sursis d'incor-
poration au titre des articles 22 et 
23 de la loi du 31 mars 1928 sur 
le recrutement de l'armée sont avi-
sés que leurs demandes doivent être 
présentées à la mairie de leur domi; 
cile suffisamment à temps pour être 
soumises aux conseils de Révision 
lors de leurs prochaines tournées 
et au plus tard au cours de la séan-
ce extraordinaire du 25 juillet 19J8. 

Les demandes jorésentées après 
cette dernière date par les conscrits 
incorporables en Septembre ou Oc-
tobre 1938 ne pourraient être prises 
eu considération. 

evant les faits 

Il faut se placer devant les faits 

et, par eux en toute indépendance, 

juger notre époque. Nul autre 

moyen de se faire une opinion et 

de mesurer les hommes à leurs ac-

tes, j'entends ceux qui se donnent 

prétention de gouverner les autres, 

ou celle de les diriger. 

Nos pères avaient le sentiment de 

la justice et de la liberté. De nos 

jours on en perd jusqu'à la notion. 

Parlons un peu justice. Une aven-

turière russe Lydia Grosowsky, est 

reconnue par les autorités suisses 

comme complice de l'assassinat d'un 

sieur Reiss, exécuté par ordre du 

Quepéou, qui est le tribunal poli-

cier, de l'U. R. R. S., avec organisa-

tion dans tous les pays. 

La suisse demande au gouverne-

ment français l'extradition de cette ' 

femme, en respect des accords inter-

nationaux. 

Aussitôt, notre garde des Sceaux, 

M. le ministre de la justice Auriol, 

d'ordonner l'ambassade des Soviets 

à Paris, lui ayant signifié cette con-

dition, d'ordonner, dis-je, au Parquet 

général de se réunir, de laisser en 

liberté, sous caution de 50.000 frs. 

auriolisés, l'inculpée ; laquelle, dé-

crète-t-on pour la forme, sera sur-

veillée étroitement par notre police. 

Etrange conception de la justice 

et des rapports avec de bons voisins. 

La Suisse, ayant des certitudes sur 

la culpabilité de la femme Lydia, 

exige son extradition sans délai. 

Et il arriva, ce que vous suppo-

sez. La femme Lydia, comme par 

hasard, avait déjoué le flair de nos 

policiers et passé la frontière, via 

Léningrad, dans une auto, de l'am-

bassade soviétique de Paris, flan-

quée de quelques membres du Gué-

péou, bien et solidement armés. 

Votre surprise est grande de la 

docilité de magistrats supérieurs exé-

cutant de telles instructions ! 

Autrefois les parlements des pro-

vinces résistaient à certains ordres 

royaux. Celui du Dauphiné refusa 

d'enregistrer les édits qu'on lui im-

posait au nom de sa majesté ; cela 

devint même une des causes explo-

sives de la Révolution. 

Autre singulière constatation. Les 

magistrats parlent d'une caution de 

50.000 francs, sachant bien que la 

femme Lydia ne possède pas person-

nellement cette somme, ne s'inquié-

tant pas qui la versera pour esle ; 

moins encore qu'elle en sera l'ori-

gine. 

Et pendant ce temps, on mobilisait 

gendarmes, serruriers, pompiers, à 

La Flèche, pour faire le siège de 

pauvres fermiers devant 200 francs 

auriolisés, au fisc, soit 20 francs de 

naguère. Et quatre morts payèrent 

cette étrange expédition. 

Je vous laisse de conclure et si 

vous admettez ces effarants atten-

tats à la justice, tant pis ppur vous 

et pour notre régime. Que c'est loin 

de la vraie République, loin de la 

déclaration des Droits de l'homme et 

du citoyen, loin de tout bon s/:ns, 

de toute dignité humaine ! 

Il y a pire. Tandis que, vous ën 

avez une preuve de plus, les étran-

gers, et quels étrangers ! font la loi 

chez nous ; les nôtres mettent la loi 

en vacance, légalisant la légalité. 

Les nôtres, c'est-à-dire, ceux mêmes 

fabriquant les lois, pour les mépri-

ser les premiers. 

Situation paradoxale, si elle n'était 

pas lamentable et pleine d'angoisses 

pour l'avenir. 

J'ai posé cette question à un ma-

gistrat consciencieux et libre — il 

en reste, Dieu merci — « Comment 

pouvez-vous, osez-vous condamner 

quelque délinquant au nom des lois, 

alors que les légiférants se moquent 

des lois ? ». 

« C'est m'a-t-il répondu, je vous 

l'avoue, un cas de grande perplexité 

pour nous, car la justice, la logique, 

la raison commanderaient d'absou-

dre sans examen. Nous voila pres-

que assimilés au pharmacien avec 

son codex, le mettant à l'abri de 

responsabilité ; nous nous retran-

chons, à son leixemple, derrière le 

code. Des automates décident d£s 

lois, selon les circonstance!, "d'autres 

automates les appliquent. Quant à' 

la- justice, avec une majuscule, n'eri 

parlons plus... * 

Et je me rappelai, la .parole de» 

Pascal : « Si la justice existait, on> 

n'aurait pas besoin de bonnets car-

rés sur des têtes pour la représenter. 

Un jour je djannai cette cHpinion 

dans une assemblée, quand une char-

mante avocate se récria : « Mais si' 

Monsieur, il y a encore de la justi-

ce... ». 

A cela je répliquai : Madame et 

Maitre, permettez-moi simplement de 

vous observer, que si réellement 

s'exerçait la justice, on n'aurait nul 

besoin d'avocats... ».. 

C'était l'argument à portée de la 

plus élémentaire évidence. 

Si même avec ses erreurs, ses iné-

vitables faiblesses, nous avions ac-

quis davantage de sens du juste ; 

des affaires comme celles de la russe 

Lydia, ne s'inscriraient point à la 

honte de ceux chargés de la justice. 

Et toujours, hélas le : selqn que 

vous serez puissant ou misérable, 

les jugements de cour vous rendront, 

blancs ou noirs ». 

Avons-nous progressé, sommes-

nous des civilisés ? — A vous de 

répondre — devant les faits. 

r*'. 

Emile ROUX-PARASSAC. 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERON-JoURNAL 

Musique et 

Littérature 

Arts inséparables 

Ayant eu le bonheur de passer 

une année à Paris dans un milieu 

musical particulièrement élevé, en 

contact avec de très grands artistes, 

j'ai pu constater que tous, compo-

siteurs ou exécutants, faisaient de 

la connaissance littéraire une loi, un 

complément indispensable pour ceux 

qui veulent, de l'art si difficile de la 

musique, devenir des serviteurs 

conscients et dignes. 

J'ai ressenti, je le répète, à faire 

cette remarque une satisfaction tou-

te personnelle car l'appui de ces voix 

autorisées me donne le courage d'ex-

primer une idée qui depuis long-

temps, en tant que pianiste, m'est 

chère et familière. 

J'ai toujours éprouvé une grande 

tristesse et une inquiétude obsédante 

à voir die très jeunes enfants aban-

donner, après un passage souvent 

bien rapide au lycée, toute étude 

générale et s'en aller, munis d'un 

sommaire bagage, tout juste suffi-

sant pour la conduite d'une vie 

moyenne, grossir les rangs de ceux 

que leur don et les affinités intel-

lectuelles que leur crée un art à la 

fois si haut et si humain, destinent 

à une vie plus intense et infiniment 

émotive. 

Et cependant combien est délicate 

l'étude d'un art qui côtoie les scien-

ces mathématiques pour l'Harmonie 

et le Contre-Point, la psychologie 

pour son enseignement si nuancé 

et tout personnel, la physiologie 

pour son éducation des réflexes, un 

art que le sentiment tout court et le 

sentiment littéraire enfin submerge 

et inspire sous des formes multiples. 

N'est-il pas irritant, dans ces con-

ditions, de voir ces néophytes abor-

der d'un front serein une tâche aussi 

ardue, sans avoir acquis au coùtuct 

de ces différentes formes du savoir 

humain une faculté plus grande de 

raisonnement, cette aptitude au ma-

iniement des idées, et surtout ce dis-

cernement cette formation subtile du 

goût et même du cœur que donne 

la fréquentation des chefs-d'œuvre 

littéraires. 

Je sais, pour y avoir passé moi-

même que la discipline des Conser-

vatoires laisse peu de loisirs aux 

élèves pour agrandir le cercle de 

leurs connaissances. 

Je sais aussi que l'on se soucie 

quelque fols plus de former des exé-

cutants que des artistes. 

Quoiqu'il en soit c'est à l'élève 

de comprendre que pour émerger 

de la foule de ses camarades il faut 

qu'il devienne une individualité puis-

sante et nette, composée de son in-

tuition de musicien et de son raison-

nement d'homme cultivé. 

Jl faut qu'il sache qu'il ne sera 

vraiment, non plus un virtuose tout 

court, il y en a tant, mais un artiste 

au beau sens du mot, que s'il peut 

. mettre dans son interprétation, en 

plus de la perfection technique à la-

quelle il est tenu, une compréhension 

personnelle et raisonnée de la Poésie 

essentielle de l'œuvre qu'il doit ren-

dre perceptible au public. 

Là est sa raison d'être, sa mission. 

Henriette BONTOUX. 

Sisterôn le 8 Février 1938. 

L'AImanach Mathieu de la Drom e 
est en vente à la Librairie Lieutier. 

Chronique Sportive 

AERO-CLUB BAS-ALPIN 

L 'Aéro-Club Bas-Alpin vient d'en-

registrer ses quarante-cinquième et 

quarante-sixième brevets aéronauti-

ques obtenus. Les deux nouveaux 

brevetés sont M. Fernand Heyriès, 

élève du club et M. Eraldo Pompili, 

j élève de la section d'aviation popu-

laire. Aux deux lauréats et à leur 

! dévoué moniteur M. Michel Nion, 
1 nous adressons nos sincères félici-

tations. 

A noter également l'activité de la 

sous-section de vol sans moteur dont 

les pilotes ont réalisé dimanche de 

beaux vols d'entrainement. M. Gal-

lego notamment sur planeur XV avia 

a tenu l'air en ascendance thermique 

durant une heure et atteint 500 mè-

tres d'altitude. 

Le moniteur de vol à voile My 

André Queyrel a entrainé sur pla-

neur biplace les jeunes élèves dé-

butants et donné des baptêmes de 

l'air en planeur à MM. Gourbier, 

Mou rie r fils, et Sylvain Siri, de- Siste-

rôn. 

SISTERON - VELO 

La Provençale de Manosque 

bat Sisteron-Vélo par 4 buts â 2^ 

Ce match, favorisé par un temps 

magnifique, avait attiré au nouveau 

stade, une affluence record. Il fut 

ardemment disputé de part et d'au-

tre. L'équipe de Sisterôn, composée 

d'excellentes individualités, ne pro-

duit pas un jeu assez liéi Trop de 

joueurs s'usent à des tribblings ex-

cessifs qui ralentissent l'action et 

permettent à la défense adverse de 

s'organiser. 

La ligne d'avants de Manosque 

par ses passes rapides et son jeu 

non personnel, s'avère à chaque des-

cente très dangereuse. Elle a donné 

en ce sens une leçon à l'équipe de 

Sisterôn qui comporte pourtant une 

défense très forte. 

Un premier but malheureux, impu-

table au goal, excellent sur les bal-

les hautes, mais qui hésite, trop à 

plonger, a semblé démoraliser quel-

que peu les Sisteronnais. 

En lever de rideau, l'équipe secon-

de de Manosque a battu celle de 

Sisterôn par 3 buts a 0. Là, quel-

ques trous dans l'équipe, qui a ce-

pendant des éléments prometteurs, 

expliquent cette défaite. 

Excellents arbitrages de MM. La-

til et Marey. 

Le match comptant pour le cham-

pionnat de Provence, tant attendu 

par. les sportifs Sisteronnais, aura 

lieu demain dimanche, sur le Stade 

Municipal, qui opposera les équipes 

premières de l'Union Sportive Di* 

gnoise et Sisteron-Vélo. 

Ce match renvoyé deux fois par 

suite du mauvais temps, sera à n'en 

pas douter, suivi par une nombreuse 

assistance. 

En lever de rideau, les équipes 

réserves de ces sociétés seront aux 

prises en un match amical, 

Coup d'envoi : à partir de 13 h,, 

Voici la formation probable de 

l'équipe première du Sisteron-Vélo. 

Raspaui 

Blanc -Rolland 

Siard Richaud 1 Richaud 11 

Richaud 111 Reynaud 

Ooulnrob Gorsani Sénéquitr 

PEDALE SISTERONNA1SE 

Matinée Enfantine. — Le concours 

de déguisement enfantin organisé 

par la Pédale Sisteronnaise au cours 

de la matinée du 27 février est doté 

des prix suivants, tous en espèces : 

1er prix pour couples, 100 francs; 

2e, 50 frs. ; 3e, 30 frs. ; 4e, 25 frs. ; 

pour les isolés, 1er prix: 50 frs. ; 

2e, 30 frs. ; 3e, 25 frs. ; 4e, 20 frs. 

5e, 15 frs. ; 6e, 10 frs. 

En outre, tous les autres enfants 

costumés recevront un petit cadeau 

de la Pédale Pour rassurer les ma-

mans des tout-petits que des mas-

ques grotesques pourra'ent effrayer 

seul le port d'un petit loup sera 

toléré, mais pas obligatoire. Rap-

pelons qu'un goûter sera offert par 

la Pédale à tous les enfants costu-

més ou non "âgés de moins de 10 

ans. Prix d'entrée, 2 frs. pour en-

fants et grandes personnes. 

Concours de Travestis. — Les ins-

criptions pour le concours de dégui-

sements qui aura lieu lors du bal 

travesti de la soirée de gala orga-

nisée par la Pédale Sisteronnaise 

pour la réouverture de l'ancien El-

dorado, commencent à arriver très 

nombreuses. 

Les 2.000 francs de prix ont in ité 

nombre de jeunes filles et jeu îes 

gens à faire une petite dépense pé-

cuniaire pour avoir de beaux tra es-

tis. 

MUSIQUE DE GfiAMBiRE 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Parlons-en, car pourquoi le taire, 

Sans lambiner, le Parlement 

Vient d'augmenter copieusement 

. L'indemnité parlementaire. 

Elle a résolu ce problème 

Qui nous est «cher» et nous permet 

D'affirmer que l'on n'est jamais 

Si bien servi que par soi-même. 

Certains trouveront mal venu 

Que, quand les nôtres s'engloutissent, 

Nos députés se réunissent 

Pour arrondir leurs revenus ! 

Messieurs quelle erreur est la vôtre! 

Sachez le, quand pour la nation 

On demande des restrictions 

Il s'agit de celles des autres. 

Nous devons tous c'est péremptoire, 

Faire vivre au mieux qui nous sert, 

Et si nous manquons de dessert 

Ne pas leur refuser... des poires. 

Et nous devons tous, à demeure, 

Malgré les médisants propos 

Leur fournir du vin pour leurs pots 

Et pour leur assiette du beurre. 

Je rappellerais, au besoin, 

Que de janvier jusqu'en décembre 

Tout homme qui garde la Chambre 

A droit au maximum de soins. 

Devant le buffet, par malheur, 

Nous faisons souvent des claquettes, 

Mais devons-nous pour ces sornettes 

Les empêcher d'emplir le leur ? 

55 la gujgne est sur nos talons 

Si nous avons mauvaise «mine», 

Ne brimons pas, d'humeur mesquine, 

Ceux qui tiennent le bon... «filon». 

Restons des électeurs gentils 

Pour nos élus; point de cabale 

Laissons-les se sucrer. 

Morale 

«Quelques 80.000... balles 

« C'est un joli coup de fusil !, ! 

André TERRAT. 

P.-S. ~ Le passe-passe seulement 

Se pratiquait au Parlement. 

Le Programme prend de l'ampleur. 

( A ces tours, d'ailleurs, très habile ) 

Ces messieurs vont nous montrer leur 

Travail sur... l'échelle ranMIe * î ! 

Croix Rouge Française. — 
Le Comité a le plaisir de vous 

faire connaître son activité et les 
résultats qu'il a obtenu pendant le 
courant de l'année 1937. 

Consultation de Nourrissons. — 
très suivies par les mères qui en ap-
précient les bienfaits. 

Enfants présentés : 

1934 1935 1936 1937 

352 231 -112 386 

Naissances. — Sur 39 enfants nés 
dans la commune de Sisterôn nous 
en suivons 25. Les 14 qui nous man-
quent se répartissent en 4 habitants 
dans la périphérie, 2 de passage, 8 
nous échappent réellement. 

Aide aux Mères qui suivent notre 
consultation. — En cours d'année 
nous avons distribué : 

93 bons de pharmacie ; médica-
ments divers à prendre à la phar-
macie de leur choix. 

1024 litres de fait frais ; 
255 boites de lait concentré sucré; 
49 boites lait sec ; 
302 boites de farines spéciales ; 
6 layettes complètes ; 
68 lainages pour primes d'assi-

duités. 
En outre des primes en espèces 

ont été attribué aux mères ayant 
le plus grand nombre de présence. 

Héliothérapie. — 48 personnes né-
cessitant 392 applications de rayons 
violet ont été traitées par nos soins 
su; la surveillance des médecins. 

Visites domiciiaires. — 1011 vi-
sites ont été faites aux enfants au 
cours desquelles 561 pansements ont 
été faits ; 278 soins divers prescrits 
par les médecins ; 193 piqûres. 

Pouponnière. — 54 enfants ins-
crits ayant nécessité 1565 journées 
de présence. 

Assistance aux femmes en couche. 
— Inscrites ou non à l'assistance mé-
dicale gratuite. Nous tenons à la dis-
position de MM. les médecins et de 
Mesdames les sage-femmes un bon 
de pharmacie d'une valeur maximum 
de 30 francs à prendre chez le phar-
macien de leur choix, étant entendu 
que les assurées sociales ou femmes 
d'assurés ne sauraient en bénéficier 
les assurances sociales payant 80 
pour cent des frais de pharmacie. 
Ce bon est à prendre chez notre tré-
sorier, sur une note de recommanda-
tion du médecin accoucheur ou de la 
Sage-femme, 

AVIS. — Le Maire de Sisterôn, 
informe les intéressés que la liste 
électorale de l'Association Syndicale 
du Canal de Ventavon est déposée 
au bureau du siège social, au Poêt, 
jusqu'au 13 courant et qu'un regis-
tre est déposé en notre Mairie pour 
recevoir les observations des mem-
bres de l'association syndicale. 

Comité départemental du blé. 
— Monsieur le président du comi-
té départemental des Céréales com-
muniqué la note ci-après qu'il reçoit 
de M. le président de l'Office Natio-
nal1 Interprofessionnel du blé. 

Paris le 31 janvier 1938. 

J'ai l'honneur de vous informer 
qu'en vertu d'une décision du Con-
seil central de l'office national inter-
professionnel du blé en date du 28 
janvier 1938 la prime mensuelle de 
magasinage, d'entretien et de ges-
tion prévue à l'article 9 de la loi 
par quintal de blé à partir du 1er 
du 15 août 1936 est porté à 2 frs. 
février 1938 inclus. 

Je vous prierai de communiquer 
Stoçkeurs et 'aux industries utilisa-
trices de votre département. 

Signé : Lurbe. 

Comité d 'Hygiène. — Le Comi-
té d'hygiène sociale porte à la con-
naissance de la population des Bas-
ses-Alpes que la vente du timbre an-
tituberculeux « Sauvé » a été clôtu-
rée le 5 janvier. 

Il rappelle aux personnes et grou-
pements qui se sont occupés d'e la 
vente de bien vouloir sans tarder, 
verser les fonds recueillis au compte 
chèque postal 249-62 Marseille et 
faire parvenir les timbres invendus 
et le bordereau de centralisation au 
secrétariat du comité : Préfecture, 
Digne. 

Caisse d'Epargne de Sisterôn. 
— Les déposants dont les numéros 
suivent sont priés, pour éviter toute 
complication, de bien vouloir se pré-
senter à la caisse avant le 31 mars 
pour faire régulariser leur livret 
3085, 3229, 3476, 4041, 4060, 3479 
4115, 41S0, 4640, 5287, 5549, 559fi' 
6014, 6017, 6219, 6272 , 6438, 6745' 
7019, 7106, 7112, 7114, 7129, 7146' 
7332, 7660 , 7856, 8059, 8164, 8175' 
8179, 8188, 8199, 8215, S216, 8404 
8695, 8703, 8757, 8785, 9114. 

L'intérêt est toujours fixé à 3,25 
pour cent net d'impôts. 

11 est rappelé aux déposants que 
chaque année les intérêts sont capi-
talisés et par suite rapportent inté-
rêt, il n'est donc pas nécessaire de 
venir chaque année retirer les inté-
rêts ; la mise à jour du livret se 
fait à n'importe quel moment de 
l'année à la première opération ef-
fectuée. 

La caisse est ouverte le mercredi 
de 9 à 1 1 h. 1 /2, les samedi et jour 
de foire de 9 à 11 et de 14 à 19 
heures. 

Union Mutuelle des Femmes de 
Sisterôn, — Les dames appartenant 
à l'Union Mutuelle de Sisterôn, sont 
informées que l'assemblée générale 
annuelle de leur société aura lieu 
demain dimanche à 14 heures dans 
une salle de la mairie, sous la pré-
sidence de Madame Massot-Devèze., 

A l'ordre du jour figure le paie-
ment des cotisations et diverses 
questions importantes qui seront 
traitées. Les sociétaires sont priées 
de venir en grand nombre et d'ar> 
porter leur livret de cotisation pour 
faciliter la tache de la trésorier 
Les postulantes sont invitées à as-
sister à cette^ réunion qui promet d'ê-
tre très intéressante. 

Pharmacie de Garde. — Demain 
pharmacie Charpenel, rue de Pro* 
vence. 

SERVICE Bl-JOURNALIER 

Sisteron-Digne 
par VOLONNE 

A partir de Mardi 15 Février 1938 

NOUVEL HORAIRE 

Sisterôn (départ) 6 h. 45 13 h. 00 
Peipin ( gare ) 6 h. 53 13 h. 08 
Volonne 7 h'. 03 13 h. 18 
ChâteaurArnoux 7 h. 08 13 h. 22 
Malijai 7 h, 20 13 h. 35 
Les Grillons -M. 7 h. 30 13 h. 45 
Digne (arrivée) 7 h 45 H h. 00 

Digne ( départ ) 9 h, 00 17 h. 00 
Les Grillons -M, 9 h. 15 17 h, 15 
Malijai 9 h. 25 17 h. 25 
Château-Arnoux 9 h. 37 17 h. 37 
Volonne 9 h. 42 17 h. 42 
Peipin ( gare ) 9 h. 52 17 h. 52 
Sisterôn (arrivée) 10 h. 00 18 h. Oo 

Prix de la Farine et du Pain. 
— La Préfecture des Basses-Alpes 

.nous communique : 

A dater du 3 février, le prix limi-
te dans les Basses-Alpes des farines 
panifiables est de 265 francs le quin-
tal, net et nu, rendu chambre bou-
langerie, dans un rayon de 25 ki-
lomètres. Les sons et issues devront 
être vendus aux prix limites maxi' 
ma suivant : le son : 90 francs le 
quintal ; les farines basses : 120 frs. 
le quintal ; les remoulages : 100 frs. 
le quintal nu pris minoterie. 

Tout vendeur de farine est tenu 
d'afficher dans son local de vente 
les prix limites ci-dessus fixés et 
ceci d'une façon très apparente. Il 
existe trois sortes de pain : le pain 
pesant un kilo, le pain pesant de 
500 grammes à 1 kilo, le pain de 
fantaisie ou de luxe. 

a) Le prix limite maximum du 
pain pesant 'un kjlo, que les boulan-
gers devront tenir à la disposition 
de la clientèle est fixé à 2 fr. 60. 
A défaut de ce pain, ils devront li-
vrer à la clientèle sur sa demande 
du pain d'un poids inférieur (pesant 
de^ 500 grammes à 1 kilo), mais au 
même prix du kilo. 

b) Le pain pesant moins de un 
kilo ne devra pas être vendu plus 
de 2 frs. 80 le kilo. Mais a cet 
égard, il n'est en rien dérogé aux 
pouvoirs détenus par les maires en 
vertu des lois des 19 et 22 juillet 
1791 et ils pourront, dans leur com-
mune, taxer le pain pesant moins 
de un kilo, à condition que ce prix 

c ) Le pain de fantaisie ou de 
de 2 frs. 80 ne soit pas dépassé* 
luxe échappe à h taxation. • 

© VILLE DE SISTERON
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On nous communique : 

Ligue des Droits de l'Homme 
et du Citoyen. — Section de Siste-

rW
. —

 ;
 La section s'est réunie le 

2 février à 20 heures 30 à la mairie 
de Sisterôn. Le président ouvre la 
séance et adresse au citoyen Laugier 
les condoléances de la section à 
l'occasion du deuil qui vient de lo 
frapper dans la personne d'un de 
ses frères. Le procès-verbal de la 
dernière réunion est adopté sans ob-
servation. Le secrétaire donne lec-
ture du rapport moral ; ce document 
fait ressortir l'activité de la section 
pendant l'année 1937 et souligne le 
nombre toujours croissant des adhé-
sions. Le rapport moral est adopté 
à l'unanimité. La parole est donnée 
au trésorier, qui donne le détail de 
la situation financière de la section, 
qui iest très satisfaisante. La gestion 
du trésorier est approuvée avec fé-
licitations. 

Le Président déclare que pour se 
conformer aux statuts il y a lieu de 
procéder au renouvellement du bu-
reau. Par acclamation le bureau sor-
tant est maintenu en fonction pour 
l'année 1938. 

Cependant le citoyen Fabre, décla-
re qu'en raison de ses occupations 
il ne pourra plus assurer aussi con-
venablement qu'il le voudrait les 
fonctions de secrétaire, en consé-
quence il prie l'assemblée de lui 
donner un successeur. Après un é-
change de vue l'assemblée désigne 
le jeune Tùrcan Emile. 

Le Président déclare regretter que 
le Camarade Fabre ne puisse lui 
continuer sa précieuse collaboration. 
Le citoyen Fabre, a assuré pendant 
plusieurs années les fonctions de se-
crétaire qu'il a toujours rempli avec 
le plus grand dévouement, au nom 
de la section toute entière, le pré-
sident lui adresse ses sincères re-
merciements. 

11 est donné lecture d'une lettre 
du Sénateur Pierre de Courtois, fai-
sant connaître qu'il a reçu la copie 
de la délibération de la section, en 
date du 29 octobre 1937, et que ce 
document a eu toute son attention. 

L'assemblée passe à l'examen des 
vœux présentés. Plusieurs membres 
prennent part à la discussion. Après 
un échange de vue des plus courtois 
le vœux suivant est adopté à l'una-
nimité : 

— « La section, frappée par la ca-
tastrophe de Villejuif, s'incline res-
pectueusement, devant les victimes.. 
La section décidée à ne pas faillir 
à l'origine des buts de la Ligue, 
sur la liberté des citoyens, proteste 
énergiquement contre les menée des 
factieux qui sous Te fallacieux pré-
texte d'organisation défensive, veu-
lent tout simplement abattre la dé-
mocratie et imposer leur innomable j 
cause à l'ensemble des citoyens, ne 
reculant pour cela devant aucun 
mon ; Constate que par Jeur action 
les membres de cette organisation 
sont la cause directe de l'accident de 
Villejuif, causant la mort de paisi-
bles citoyens, semant la douleur 
dans les familles et provoquant des 
dégâts matériels importants ; De-
mande 1 au comité central d'intervenir 
énergiquement pour la poursuite ra-
pide de l'affaire et que les auteurs, 
a quelque rang qu'ils appartiennent 
soient poursuivis sans faiblesse ; 
Souhaite que les réparations pécu-
niaires de toute sorte tant pour cel-
les relatives à la catastrophe de Vil-
lejuif, que pour celles occasionnées 
par l'affaire en général, soient mises 
\ la charge de l'organisation fac-
tieuse, afin que le désordre apporté 
par cette association ne soit pas sup-
porté par la collectivité des citoyens 
paisibles ; 

Elle profite de cette occasion pour 
demander au pouvoir public de ne 
Plus utiliser la main-d'œuvre mili-
taire composée de citoyens soldats 
provenant de la conscription obliga-
toire pour les besognes auxquelles 
ns ne sont pas destinés. Elle deman-
de instamment en raison de ce que 
ces jeunes gens méconnaissent le 
danger des engins qu'ils manipulent 
£t sont ajnsi plus exposés à ià mort. 
Que ces besognes soient confiés à 
des techniciens en la matière. Les 
fus de France confiés à l'armée na-
tionale, ne doivent pas, pour 0 fr. 50 
par jour, être exposés à des dangers 
Pour lesquels ils n'ont pas 'été pré-
parés». _ 

Adhésions nouvelles : ont été ad-
rois a l'unanimité les citoyens : 
Marrou Henri, cantonnier ; Boudou-
ard Marcel, P. L. M. ; Martin Paul 

L M. à Peipin ; Guigou Joseph 
v - L. M. et Ferrand Thérèse. 

La création d'une bibliothèque 
roulante est mise à l'étude entre 
«s membres de la section. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 

Le Temps. — Faisant suite à une 

série de beaux jours qui nous lais-

saient croire que le printemps était 

arrivé, une bourrasque de vent. et 

de neige s'est soulevée dans la 

nuit de Jeudi à Vendredi ; mais le 

mistral prenant le dessus le ciel s'est 

éclairci nous montrant un azur sans 

nuage, rendant la température très 

froide. 

Caisse Mutuelle Chirurgicale, des 

Basses-Alpes. — Tous les membres 

honoraires et participants de la cais-

se Mutuelle Chirurgicale des Bas-

ses-Alpes, sont convoqués en assem-

blée générale ordinaire, le dimanche 

20 février, à 10 heures au Théâtre 

Municipal, à Digne. Ordre du jour: 

Situation générale et compte-rendu 
financier. 

AVIS de concours. — Un concours 
pour l'emploi de chef-cantonnier des 
routes nationales, dans le départe,, 
ment des Basses-Alpes, aura lieu à 
Digne, le 27 avril 1938 et jours sui-
vants. 

Nombre de places mises au coru 
cours : 10, 

Délai d'inscription : le 15 mars 
1938. 

Le programme des connaissances 
exigées est celui annexé à l'arrêté 
ministériel du 18 janvier 1937,, 

Pour tous renseignements, s*'adres-
ser à M. l'Ingénieur en .chef des P. 
et chaussées, Avenue du Lycée, à 
Digne, (joindre un timbre pour la 
réponse ). 

Société du Sou des Ecoles Laï-
ques. Dons reçus pendant la semaine 
écoulée : Anonyme 10 frs. ; autre 
anonyme 10 frs. ; M. Chautard (so-
ciété commerciale d'alimentation) un 
stock de fournitures scolaires, deu-
xième don. Merci à tous ces géné-
reux donateurs. 

Le comité, au nom de la société, 
a adressé ses respectueuses et vives 
félicitations à M. Zanetto, inspec-
teur d'Académie, à l'occasion de sa 
nomination dans l'ordre de la Lé-
gion d'honneur. 

AVIS, — Madame Dupont Léon-

tine Thérèsine, Veuve Rouhaud1, est 

priée de vouloir bien sie présenter 

au secrétariat de la Mairie pour 

affaires la concernant. 

Etude' de Mc Guillaume BUES 
Notaire à Sisterôn 

Gèrarçce. Libre 
de Fonds de Commerce 

Aux termes d'un acte reçu par Me 
Guillaume BUES, notaire à SISTE-
RON, le premier février mil neuf 
cent trente huit, enregistré à S/S-
TERON, le sept février suivant, fo-
lio : 73 case 538, intervenu entre 

Madame Emma Rose ARNAUD, 
commerçante, veuve non remariée de 
Monsieur Joseph Frédéric Martin 
BERNARD, demeurant à SISTE-
RON, avenue de la Gare, et 

Madame Madeleine Colette Paule 
PICHOLLET, sans profession, épou-
se de Monsieur Constant Julien A-
mable JOURDAN, voyageur de com-
merce, avec lequel elle demeure à 
AIX-èn-PROVENCE, rue du Quatre 
septembre numéro 8. 

Madame Veuve BERNARD a don-
né à bail, pour une durée de deux 
années à compter du jour dé l'acte 
renouyellable par tacite reconduction 
à Madame JOURDAN, le fonds de 
commerce qu'elle exploite à SISTE-
RON, avenue de la Gare, connu 
sous le nom de BAR DE LA GARE, 

Attendu la nature des conventions 
arrêtées entre les parties, le fonds 
de commerce ci-dessus donné à bail 
sera exploité pendant toute la durée 
de la location par la locataire pour 
son propre compte et à ses risques 
et périls, la propriétaire ne répon-
dant d'aucun des engagements pris 
par la locataire, de quelque natu-
re qu'ils soient, relatifs au fonds 
de Commerce sus-désigné. 

G. BUES. 

Notaire. 

CASINO^CINEMA 

Cette semaine : 

ACTUALITES - PARAMOUNT 

Deux grands films au programme 

Gharlie Ghan ao cirque 
grand film policier 

Pour son premier film en « tech-

nicolor » Annabella s'est surpassée. 

Jamais elle ne nous parut aussi sé-

Jduisante et l'apport de la couleur 

ajoute encore à sa beauté et à son 

cahrme. 

4-IÉNRy. 

F'OMDA 
LE J LIE BANK /1 

le cé/è^Ke téi*xr?<-

JOHN HSCORMACKl 
... ODnpucT/ori R.T. MAfiE 

(%" ^^V*- . MAU iA non ut 
At?rtiUft GflfWiif COltiftS 

ARTHUR TREACHER j 
VIRGINIA FIELO 
DAVID NIVEN 

La semaine prochaine 

VARIETES-CINEMA 

Cette semaine : 

NUITS DE FEU, une soirée d'éblou issement ; de l'action du faste ; 

de l'intimité ; des tziganes ; des ballets ; du courage ; de la douceur 

de la droiture ; Un film humain. 

ETAT-CIVIL 

du 4 au 11 février 

NAISSANCES 

Claudette Rose Marguerite Cachet 

rue Saunerie. 

DÉCÈS 

Henri Auguste Laugier, 77 ans, 

rue Saunerie. — Paul Arthur Hey-

riès, 50 ans, Bourg-Reynaud. — 

René Charles Jucoff, 34 ans, avenue 

de la gare. 

PlïBUCATION DE MARIAOES 

MARIAGES 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve Henri LAUGIER 

et sa famille, vivement touchée des 

nombreuses marques de sympathie 

qui lui ont été prodiguées à l'oc-

casion du décès de son mari 

Henri LAUGIER 

décédé le 5 février, dans sa 77e an-

née, adresse à tous ses parents, al-

liés, amis et connaissances, ses sincè-

res remerciements, l'expression de 

sa vive gratitude et de sa profonde 

reconnaissance. 

Avis mt propriétaires 
Si vous désirez vendre votre proprié-

té, votre domaine, fonds de com-

merce, adressez à l'Agence 

HENRI JAOUL, Ave-

nue Gambetta, DIGNE 

qui a des demandes d'achats . 

CABINET DENTAIRE 

■ À. B1L¥Y 
CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

HERNIE 
J JE SUIS GUERI. — C'est l'ifflrmatT^Trt. 

Youtes les personnes «t^Sws Krmïs mî 
ont porté le nouvel^reu

 sa?
s reïïM 

M. GLASER l»V
p
M

<
e
&iM 

fiJÏÏ?£22&
 c.es nouvel?' «pptrïufcSànt 

1 notion MenfaiMnte se rétllseMBiî irtïiL 
sans .oaItr.Bee. nltalerenpUoïSJtrmÛ; 
les n«nles les plus volumlnen.e. »t !.. 
plus rebelle, diminuent lnsuntmément SI 

écrit, tous ceux atteints de hernie doi vent y» 
dressersano retard à M GLASER ou leurtÏA 
gratuitement l'ess.l de JSap?Si»? j{ 9 à * î. î 

SISTERON 28 février, Modem' hô-

tel des Acacias ; 

LARAGNE, jeudi 3 mars. 

Grand hôtel Moderne ; 

DIGNE, Lundi 5 mars, 

hôtel Boyer-Mistre. 

— CHUTES MATRICES et tous. 
Organes, Varices, Orthopédie — 

-ïLASER, 44 Bd Sébastofiol, PARIS 

LES OBJETS DE COTILLONS 
TELS QUE SERPENTINS, 
GUIRLANDES, BALLES, 
FLEURETTES, etc.. 

sont en vente à la Librairie Lieutier 

Rue Droite, Sisterôn. 

ait gjifite* i. £ 

LOTERIE 
NATIONALE 

imt&z mke 

Un bor) rerpède 

Contre l'oppression, la toux spas-
modique et invétérée des vieilles 
bronchites, contre les crises d'asthme 
contre l'essoufflement, le catarrhe, 
l'emphysème, il faut employer la 
Poudre Louis Legras qui a obtenu 
la plus haute récompense à l'Exposi-
tion Universelle de 1900. C'est un 
remède infaillible. Le soulagement 
est instantané et la guérison s'éta-
blit progressivement. Prix de la boite 
5 f r. 90 ( impôt compris ) dans toutes 
les pharmacies. 

Les dixièmes de billets 

de la Loterie Nationale 

2me tranche 1938 

sont en vente à la Librairie LIEU« 

TIER, rue Droite, SISTERON. 
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Banque Nationale 
pour le Gorrçrperce et l'Industrie 
SOG , Anon. au Capital de 140.000.000 entièrement versés 

SIÈ3E SOCIAL : IS, SouIeVard des Italiens, PRRIS 

 —<w* R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale à GAP 
12> Rue Garnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à SIS¥E ^ON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

. Vous trouverez à Y 

yH. Pascal- utfer 

25, Rue Droite — SISTERON ->Tél. 1.48 

ous 1rs Imprimés 
ous les Timbres en C.ioulchouc 

ous les Livres 
outes les Fournitures Scolaires 

Sisterôn - Journal 
est en vente • 

à MARSEILLE, chez M. LAr'AY, 

kiosque 12, à la Canebière ;, 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, a 

— - SISTERON - -

Les Fonctionnaires, Agents des Ser-

vices Publics, les Corps élus et 

constitués doivent pour leurs 

assurances automobiles 

— s'assurer à la — 

GARANTIE MUTUELLE DES 

Fonctionnaires et Services Publics 

Pour renseignements s'adresser : 

Fernand JAUFFRET-VEYAN 

4, rue Neuve St-Charles, AVIGNON 

téléph. 20-58 

— L'Eté aux Mées et à Riez. — 

DU GOUT DES PRIX 

DE LA QUALITE 

Une seule adresse : 

Ladislas VIDA 
tailleur 

Rue de Provence — SISTERON 

COMPLETS ET PARDESSUS 

haute nouveauté 

Draperies Française et Anglaise. 

Goqte§ et Légendes 

de no§ £Ipe§ 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisterôn 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisterôn 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«» — prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Service Ilégulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE • SlSTERO> 

P. BUES, SISTERÔN 

Sisterôn, station : 

Télép. 0.2T 1 

Si vous voulez des pâtes alimen 

taires garanties pûres semoules dt 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profi* à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZIOÏS 

En vente dans îes bonnes épiceries 

de la ville. 

Café du Commerce, Télép. 61 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

Sisterôn (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin (gare) 6 h. 53 13 h. 08 

Volonne 7 h. 03 13 h. 18 

Château-Arnoux 7 h. 08 13 h. 22 

Malijai 7 h, 20 13 h. 35 

Les Grillons - M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée) 7 h. 45 14 h. 00 

Digne (départ) 9 h. 00 17 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 17 h. 15 

Malijai 9 h., 25 17 h. 25 

Château-Arnoux 9 h. 37 17 h. 37 

Volonne 9 h. 42 17 h. 42 

Peipin (gare) 9 h. 52 17 h. 52 

Sisterôn (arrivée) 10 h. 00 18 h. Oo 

Le départ de Sisterôn de 6 h. 45 

assure la correspondance à Malijai 

avec le car pour Avignon par Ca 

vaillon. 

: ■ 

KSârits, Eiferora 
Etîorragies, Suti 
Couches, Ovam; 
meurs. Pertes Ini 

/ cimuknlcemênoboufon! 

>cepor' 

un remède 
ut composé de 

nfes à un martyre p 
simple et facile, uniq 

plantes. C'est la 
JOUVENCE CE L 'ABBÉ SOUEY 

Femmes qui souffre», anrici-vous essayé I 
tous les traitements sans résultat, que vous 
n'avez pas le droit de désespérer, el vous 
devez, sansplus tarder, faire une cure avccU 

JllilISii 
LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
C'EST LE SALUT DE LA FEMME 

Femmes qui sottjjrr.z .< 
accompagnées de doui 

les reins; de Migraine 
do Constipation, Ve 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisterôn. 

[ i Que voua tiriez de la Terri 

orofits en agrémenta, TOUS êtea 

défendu et conseillé par 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 

Ses fameux articles de défense 

paysanne font autorité depui» 

cinquante ans 

O 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 

e 
SES PETITES ANNONCES 

font vendre ou trouver 

tout ce que l'on veut 

• 

Vous avez besoin de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir,^ dans le numéro' de cette 

semaine, la liste des primes inté. 

ressantes offertes aux abonnés 
pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCE ET 
COLONIES, as francs par an 

M, m •rKnchiea, PARIS 

O 

Sa gante pmttmt : 

Ut NUMERO : 69 CENTIMES 

Kav»»t franc* à* a» spécimen 

«•«tre IM ea timbres 

SYPHILI S'SIÏÏ^P'E&I 

I
aoule méthode interne et rectale supprimant H 
toutes piqûres. La boîte: 39f.60. Le traitement I 
complet : 1 1 8 'r. Toutes Pharmacies, ou à défaut H 

j-abo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES- PARIS | 

REGLES douloureuses, 1 

 - interrompues, retar- 1 
ûéea et toutes suppressions pathologiques des 

époques, rétablies certainement parle LYROLt 
S"" 1 ^ méthode l^orne et vaginale. La boite: 

39/.60. Curecompl. 1 1 8 fr. r'-P/i 1 " ou à défRUf 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES -PARI? 

IMPUISSANCE et sans" danger^ par 

" UQYL. Traitement sérieux, leseul de ce genre 
prencrit par le Corpsmôdlcaï.jL'e flacon 39 f 60 

il
 ît;coiTJfi et -1 ' 8 fr. Toutes m*», ou à défaut 

Ufa0 - LACRb,. -ne Bretagne, ASNIERES -PARIS 

f.'JHÎÎ.'."' WWaBte. — Guérlson définitive par 
UCaEOL, «ouïe méthode Interne et prostatique 
supprimant toutes Interventions douloureuses et 
dangereuse.. Uboilo: 39f.60. , Letroitemcnt 
eomplot : 118 fr. Toutaa Pharmacht. ou h défunt 
labo. LACROIX, mi Bretagne. ASNIERES -PARIS 

Les anciens boutons effectuaient 

péniblement un, parfois deux 

réglages. Le monobouton, lui, 

assume tous les réglages essen-

tiels du poste, Et cela, auto-

matiquement, sans erreur, en 

quelques secondes. 

La monobouton, 
poste do corn* 

mandement du 
récepteur. ILIPS 

PIASTRE DVL SCI;/ LA 

Rue de Provence — SISTERON — Téléphone 101 

Station Service — Station Service 

S'adrc- ser 

en corJiùiice à 

i AG&NLE CENERALsE des ALPES 

R. GIRARD 
Rtïe Carnot - G Ai' 

Téléphone 1. 10 

COMtiERavvTS 

p«»ur remédier à la crise 

fuites de la publicité <lans 

ta vente à ta Liar&irla LIEUTIER. 

jiete .ueneraie 
Pour favoriser h -développement, du commerce 

ai de l'industrie an France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital: 625 Millions 

BIIŒAU DE SlSfLlUXN 
jours de ^arerjes $t Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

K. C. SfcJNE Ô4.4Ô2 

LOTERIE 

NATIONALE 
ftt€H&z velte cluuue! 

Vttj pour ta kgafcsaijoa de ta si^uature. ct-cootre» Le Maise. a 

© VILLE DE SISTERON


